
L’ANALYSE RELATIONNELLE EN LIGNE AU SERVICE DE L’INTELLIGENCE ECONOMIQUE  

Ilhème Ghalamallah 
ghalamal@irit.fr 

 
Institut de Recherche en Informatique de Toulouse 

IRIT-SIG, Université Paul Sabatier,  

118 route de Narbonne, 31062 Toulouse cedex 9 

France 

Mots clefs : 

Analyse relationnelle, extraction de connaissances, évolution, intelligence économique. 

 

Keywords: 

Relational analysis, data mining, evolution, business intelligence. 

 

Palabras clave : 

Análisis emparentado, explotación minera de los datos, evolución, inteligencia de negocio.  

Résumé 
Dans le contexte de l’intelligence économique (IE), une grande part de l’information à portée stratégique vient du relationnel et la pertinence des connaissances 

extraites dépend très souvent de la prise en compte de l’évolution des données mais aussi de celles de leurs interactions. Dans cet article nous proposons une 

nouvelle approche originale d’analyse pour l’IE. Cette approche repose sur l’extraction des connaissances par l’analyse des données relationnelles évolutives. 

Notre but est de proposer un système unifié pour générer et organiser les données sous forme relationnelle que nous appelons  « pré-connaissance » et delà 

extraire des connaissances implicites dont le contenu et la mise en forme sont adaptés à des décideurs non spécialistes des domaines de l’extraction des 

connaissances. 

 



1 Introduction 
L’hyper compétition, la globalisation des marchés, l'innovation technologique constituent des facteurs de multiplication des risques qui rendent la progression des 

entreprises de plus en plus délicate à une échelle économique mondiale. Ces difficultés découlent d’un environnement complexe, incertain et turbulent. Avec la 

mondialisation, l’entreprise doit s'ouvrir vers l'extérieur et donc s’informer tout en gardant la maîtrise de son environnement. Déjà, lors du colloque de Ile Rousse de 

1995, Jo LINK-PEZET et al. ont souligné le passage, à forte implication stratégique, d'une économie de production à une économie d'environnement et à une 

économie de marché (création et développement d'alliances, fusions, acquisitions). Dans un univers où l'information devient pléthorique et multiforme, il est 

nécessaire d'adopter une attitude "anticipatrice" par une exploitation permanente des informations vitales: c'est ce que permettent les systèmes d'information pour 

l'aide à la décision. La réussite d’une entreprise dépendra donc en grande partie de sa capacité à gérer la collecte, le traitement et la diffusion de l'information à des 

fins stratégiques. D’où l’importance d’une démarche qui intègre à tous les niveaux la prise en compte des informations externes. 

Selon le rapport Martre [21], l'efficacité d'une démarche stratégique repose sur le déploiement de véritables dispositifs d'intelligence économique qui instituent la 

gestion stratégique de l'information comme l'un des leviers majeurs au service de la performance économique et de l'emploi. L'intelligence économique devient un 

outil à part entière de connaissance et de compréhension permanente des réalités des marchés, des techniques et des modes de pensée des concurrents, de leur 

culture, de leurs intentions et de leur capacité à les mettre en œuvre. 

 

1.1 Contexte de recherche 

L’intelligence économique est une réponse aux bouleversements de l’environnement global des entreprises.  Dans une économie où tout se complexifie et bouge 

rapidement, l’avantage concurrentiel des entreprises s'inscrit de plus en plus dans la capacité de celles-ci à développer de nouvelle connaissances en vue de produire, 

de manière continue, des innovations [24]. Par ailleurs, les NTIC apportent des contraintes auxquelles les entreprises doivent s'adapter : un flot d'informations 

continu, une circulation beaucoup plus rapide de l'information, des techniques de plus en plus complexes (les logiciels sont de plus en plus difficiles à appréhender 

rapidement). Le risque est d'être submergé par cette information, de ne plus pouvoir distinguer l'essentiel du négligeable. En fait, avec l’avènement de la nouvelle 

économie dominée par le marché, la problématique industrielle de l’entreprise s’est complexifiée. Désormais pour être compétitive, l’entreprise doit savoir gérer son 

capital immatériel. L'intelligence économique est une démarche et un processus organisationnel qui permet à l'entreprise d'être plus compétitive, par la surveillance 

de l'environnement et des changements externes d'une part, et d'autre part par la surveillance des changements internes. 

 

1.2 Problématique de recherche 

Dans le cadre de cet article nous proposons une approche originale d’analyse pour l’intelligence économique. Cette originalité repose sur l’exploitation des 

informations par l’analyse de l’évolution de leurs interactions, afin de comprendre et résumer le comportement de l’environnement par de nouvelles connaissances 

synthétiques.  Nous n’essayons pas de redéfinir l’IE, mais d’apporter un nouveau cadre théorique et technique pour la gestion et l’extraction des connaissances qui 

lui sont associée. 

Dans ce contexte, nous présenterons un système d’aide à la décision dans la perspective d’automatiser la mise en ligne de l’information relationnelle (pré-

connaissance) et de proposer des outils d’analyse et de navigation orientés intelligence économique. Ce système permet d'effectuer des analyses stratégiques sur des 

corpus d'information textuelle issus des sources les plus diverses et donne la possibilité aux décideurs de mener et gérer par eux même la collecte, le traitement et la 

diffusion de l'information stratégique sans la participation d’un expert du domaine.  



2 Intelligence économique 
L’IE représente une discipline récente en France (Baumard, 1991 ; Lesca,1994 ; Martre, 1994 ; Dou, 1995 ; Bloch, 1995 ; Bournois et Romani, 2000) qui se situe au 

carrefour de plusieurs sciences.  En effet, si ce nouveau domaine se rattache aux sciences de gestion et plus particulièrement au management stratégique, il est 

connecté à d’autres sciences comme l’économie industrielle, la sociologie des organisations, l’économie et les sciences de l’information (Bournois et Romani, 2000). 

La jeunesse du concept, l’instabilité des connaissances tant théoriques que pratiques et des terminologies expliquent le caractère polysémique de l’IE. En effet, tous 

les auteurs s’accordent sur la difficulté à définir la notion d’IE, tant les termes et les définitions qui les représente sont nombreux (Lesca, 1994 ; Baumard, 1991). 

[24]. Nous proposons (dans le tableau ci-dessous) quelques définitions de l’IE les plus courantes. Elles ont été classées chronologiquement. 

 

 

Auteur Date Définition 

Wilensky 1967 Le problème de rassemblement, traitement, interprétation, et diffusion de l’information (…) nécessaire au processus de prise de décision. 

Baumard 1991 Une pratique offensive et défensive de l’information (…). Elle est un outil de connexion entre l’action et le savoir. 

Martre et al. 1994 L’ensemble des actions coordonnées de recherche, de traitement et de distribution l'information utile aux acteurs  pour permettre l'action et 

la prise de décision 

Martinet et 

Marti  

1995 Capacité à s’adapter à son environnement. Faculté de s’informer et de comprendre son environnement.  

Levet et 

Paturel  

1996 Collecte et interprétation de l’information économique immédiate ou ultérieure, individuelle ou collective. 

Colletis 1997 Capacité d’une entreprise à combiner efficacement des savoir-faire et des compétences internes et externes, en vue de résoudre 

un problème productif inédit.  

Revelli  1998 C’est le processus de collecte, de traitement et de diffusion de l’information qui a pour objet la réduction de la part 

d’incertitude dans la prise de toute décision stratégique.  

Besson et 

Possin  

1998 La maîtrise concertée de l’information et la coproduction de connaissances nouvelles.  Elle est l’art de détecter les menaces et les 

opportunités en coordonnant le recueil, le tri, la mémorisation,  la validation,  l’analyse et la diffusion de l’information utile ou stratégique 

à ceux qui en ont de besoin.  

De 

Vasconcelos  

1999 Ensemble de plusieurs actions coordonnées et continues, à savoir  actions d’orientation, de collecte, de mémorisation, de 

diffusion Celle-ci visent à traiter l’information de façon à la rendre exploitable stratégiquement pour transformer la matière 

première « information » en valeur ajoutée. Ces divers actions légalement développées doivent avoir comme support un 

système d’information et de communication intégré par réseau d’une part autour d’un réseau interne à l’entreprise (Via 

intranet) et d’autre part au sein d’une collaboration (via Internet) entre les acteurs externes ayant un intérêt commun.  

Levet 2001 Capacité à comprendre notre environnement et à anticiper le changement. Pour cela, elle se fonde sur la maîtrise de 

l’information et la production de connaissances nouvelles. 

Paturel  2002 Recherche par la surveillance active d’informations traitées puis diffusées au bon moment aux personnes compétentes pour les 

interpréter afin d’être exploitées dans le but de faciliter le développement et la pérennité de l’entreprise  

Guilhon et 2003 Un processus de création de connaissances dans l’entreprise, soutenu par une philosophie du management centrée sur 



Manni l’implication, la communication et sur le partage de l’information, visant à répondre aux stimuli environnementaux, en 

favorisant la créativité et le renouvellement des savoirs. C’est un ensemble de concepts, de pratiques et d’outils visant à 

maîtriser les étapes de collecte, de traitement et de diffusion de l’information pour engendrer des compétences nouvelles.  

Juillet 2004 

2005 
La maitrise et la protection de l’information stratégique qui donnent la possibilité au chef d’entreprise d’optimiser sa décision ( 

ou de prendre à tout moment de bonnes décisions) 
  

Tableau 2-1 : Quelques définitions du concept d’intelligence économique  

(Inspiré de [24]) 
L’intelligence économique reste encore, huit ans après la définition canonique proposée par Martre [21], une notion aux frontières peu stables. Les dernières années 

ont vu les définitions de l’IE se multiplier en évoluant assez sensiblement, passant de définitions quasi exclusivement centrées sur la description des processus et 

techniques de l’IE, à des définitions incluant les objectifs stratégiques de l’IE, pour faire face depuis peu à des définitions incluant les notions de gestion des 

connaissances, d’apprentissage collectif ou de coopération [28]. 

2.1 Fonctions de l’IE 

Dans la littérature nous retrouvons un ensemble de fonctions de l’IE, nous les résumons dans le tableau suivant. 

 

Fonctions Auteurs 

Maîtrise du patrimoine scientifique et 

technique, et des savoir faire 

Clerc (1997) ; Levet et Paturel (1996) 

Détection des menaces et des opportunités Clerc (1997) ; Levet et Paturel (1996) 

Influence Clerc (1997) ; Levet et Paturel (1996) 

Coordination des stratégies Levet et Paturel (1996) 

Coordinations des activités Colletis (1997) 

Renseignement Besson et Possin (1996) ; Hassid et al (1997) ; Baud 

(1998) ; Lointier (2000) ; Larviet (2002) 

Gestion de risque informationnel Larivet (2002) 

La création des connaissances Levet et Paturel (1996) ; Besson et Possin (1998) ; De Vasconcelos 

(1999) ; Bournois et Romani (2000), AFDIE (2001) ; Guilhon et 

Manni (2003) ; Levet (2001) ; Jackobiak (2004) 

L’aide à la décision Bloch (1996) ; Revelli (1998) ; Bournois et Romani (2000) ; 

AFDIE (2001) 

L’innovation Martre (1994) ; Bloch (1996) ; Bournois et Romani (2000) 

Tableau 2-2 : Les fonctions de l’intelligence économique  [24] 

 



La notion d'intelligence économique que nous considérons, est une démarche d'anticipation et de projection dans le futur, une démarche de mise en évidence de liens 

unissant différents acteurs dans un même secteur d'activités. L’intelligence économique repose sur une démarche d'anticipation individuelle et collective, une 

profonde connaissance de l'environnement et des réseaux existants afin de pouvoir agir et réagir à un niveau individuel et collectif. La coordination des actions dans 

le cas d'une action commune requiert une forte capacité à saisir les variations et les réactions environnementales à chaque étape d'exécution d'une stratégie afin de 

repérer les facteurs de changement et réévaluer la stratégie et en tenir compte. 

Dans le contexte de nos travaux, nous retenons la notion de l’intelligence économique telle qu’elle a été définit par Henri Martre c.a.d en tant qu'ensemble des 

actions coordonnées de recherche, de traitement et distribution de l'information utile aux acteurs  pour permettre l'action et la prise de décision. Ceci dépasse les 

actions partielles désignées sous le nom de documentation, de veille (scientifique et technologique, concurrentielle, financière, juridique et réglementaire) et invite de 

surcroît à "passer d'un traitement individuel de l'information à la gestion de l'information et à un processus d'actions collectives" [21]. 

3 Proposition  
Les outils d'intelligence économique permettent à des organismes de maîtriser leur organisation interne et de comprendre leur environnement par l'acquisition, le 

classement, l'analyse, l'interprétation et l'exploitation systématiques d'information [7]. Carvalho et Ferreira [8] définissent deux types d’outils d’intelligence 

économique. Le premier type concerne les systèmes qui permettent une manipulation massive des données opérationnelles et d’en extraire les connaissances. Parmi 

ces systèmes nous retrouvons, les systèmes d'aide à la décision interactifs, les systèmes d'information exécutifs, traitement en ligne analytique (OLAP), entrepôts de 

données et des systèmes d’extraction de données. Ils se basent sur des systèmes de gestion de base de données et sont utilisé dans le but d’indiquer les tendances et 

les modèles qui sont cachés dans leurs bases de données opérationnelles volumineuses [9]. Le deuxième type d’outil, appelé aussi outil d’intelligence 

concurrentielle, ces outils consistent à systématiser la collecte et l’analyse de l’information à partir d’un environnement concurrentiel pour l’aide à la prise de 

décision stratégique. Notre proposition se situe au niveau du deuxième type, ou l’information est principalement issue des sources publiques les plus diverses et qui 

sont présentes sur le web tel que: les bases en ligne, les Cd, le Web visible et invisible, les news, les brevets, la presse, les traces de connexions aux sites, les bases 

internes…etc.  

 

Notre proposition s’intègre au processus d’intelligence économique tel qu’il a été défini dans le rapport Martre. Cette définition englobe quatre étapes à savoir : (1) 

formulation de besoin, (2) collecte d’information, (3) analyse, (4) diffusion des connaissances (Voir Figure 1.). 

 

 



 

 
Figure1.: Cycle de l’IE 

 

[3], s’intéresse aux étapes 2, 3 et 4 du cycle de l’IE, qui sont les seules étapes qui peuvent être automatisé en utilisant les technologies de l’information. Dans le 

cadre de notre proposition, notre prototype couvre les trois traitements du cycle I.E à savoir : 

Collecte d’information, Requêtage, Diffusion des connaissances. 

 

 

Nous définissons l’évolution et le traitement des données dans notre processus par trois étapes importantes à savoir : la collecte des données brutes, transformation 

de données brutes en informations sous forme relationnelles ce que nous appelons pré-connaissance, puis analyse des pré-connaissances pour l’extraction des 

connaissances. La figure qui suit représente la pyramide des données pour notre processus qui couvre le passage des données à but informatives à des données à but 

stratégiques.   
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Figure2.: Pyramide des données 

 

 

Dans ce qui suit, nous allons définir les différentes étapes du cycle de notre approche en précisant  les étapes que couvre notre prototype. 

3.1 Formulation du besoin 

Initialement, cette phase permet aux décideurs d’exprimer les besoins dont ils ont conscience et donc d’identifier et de hiérarchiser les cibles sur lesquelles ils 

doivent s’informer, tout cela pour piloter au mieux la ou les stratégies qu’ils ont retenues. Mais leurs besoins exprimés sont parfois non pertinents ou difficiles à 

satisfaire. Le but de l’IE et de leur faire connaître l’espace des informations potentiellement disponibles et surtout celles qui leurs seraient utiles : adéquation entre 

désirs et besoins réels. Le cycle de l’IE permet progressivement de faire converger la demande consciente du décideur vers ses besoins réels. 

D’après une étude réalisée auprès de 70 PME de la région midi Pyrénées, les besoins en informations exprimés par les dirigeants concernent, dans l’ordre, le marché, 

(clients, fournisseurs), l’identification des concurrents, et la recherche des de méthodes de détection de nouveaux marchés. 

 

3.2 Collecte d’information potentiellement utile à l’analyse  

Tout l’art du collecteur d’informations réside dans la mise en relation entre les besoins des utilisateurs de l’intelligence économique et les recueils, les techniques, 

liées à la récolte des informations. Ainsi, les auteurs montrent que savoir où collecter l’information désirée, sous entend de connaître les caractéristiques de 
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l’information. La collecte est une des phases des plus importantes des activités de veille dans les pratiques d’intelligence économique. La masse informationnelle 

immense se caractérise également par une pluralité de formats, de lieu d’obtention, etc. 

Cette étape est complètement traitée par le prototype développé. La collecte d’information se base sur des sources les plus diverses comme: les bases en ligne, les 

Cd, le Web visible et invisible, les news, les brevets, la presse, les traces de connexions aux sites, les bases internes…. Nous nous intéressons seulement aux 

ressources de type textuelles. Le processus de collecte et de préparation de l’information en vue de son analyse est définit par les étapes suivantes : 

Identification des sources  

Ce traitement consiste à identifier les sources qui sont susceptibles de contenir l’information recherchée. Sur des serveurs comme Dialog, qui proposent des 

centaines de bases métiers, une indexation globale facilite cette tâche. Sur le web visible les moteurs de recherche offrent une aide similaire. Dans tous les autres cas, 

seule une bonne connaissance de l’offre permet de mener à bien cette phase dite de « sourcing ». 

Identification de l’information  

Cette étape permet de rechercher l’information et d’identifier celle qui est utile dans les sources sélectionnées pour alimenter l’analyse. Cette recherche se base 

principalement sur des mots clés et sur le moteur de recherche d’information intégré à chaque système utilisé.   

Remarque : Dans le cadre de nos travaux de recherches et le point d’évolution de nos recherches, nous supposons que les deux étapes précédentes (Identification des 

sources, Identification de l’information) nous fournissent des résultats pertinents. Notre principal travail se base sur les étapes qui suivent (Structuration de 

l’information et homogénéisation, Matrice 3D, Génération de la base) et qui sont axé sur l’extraction de connaissances. 

Structuration de l’information et homogénéisation 

Des métadonnées spécifiques à chaque base sont établies afin de décrire au mieux et sous forme standardisée le format natif des documents. Pour chaque base 

structurée ou semi-structurée on définit son descripteur de format spécifique qui permet de l’interfacer avec notre plate forme de traitement de l’information. Voici 

un exemple d’un extrait de descripteur générique de la base Pascal. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Dans la base de données : Pascal 2007/01-2007/07 : 
 
 

 TITLE:  Electricity market price spike forecasting and decision making 

 PERSONAL AUTHOR:  ZHAO-J-H; DONG-Z-Y; LI-X 

 AFFILIATION OF AUTHOR:  School of Information Technology and Electrical Engineering, The University of Queensland, QLD 4072, Australia 

 SOURCE (BIBLIOGRAPHIC CITATION):  IET-generation-transmission-and-distribution-Print. 2007; 1 (4) : 647-654 

 ISSN:  1751-8687 

 PUBLICATION YEAR:  2007 

 COUNTRY OF PUBLICATION:  United-Kingdom 

 LANGUAGE:  English 

 BIBLIOGRAPHIC LEVEL:  Analytic 

 LITERATURE TYPE:  Serial 

 ABSTRACT:  Forecasting price spikes is a timely issue for the deregulated electricity market. Traditional price forecasting techniques show 
poor performance in handling price spikes, which usually follow a pattern different from the prices under normal market 
conditions. Therefore, novel approaches are required to forecast both the occurrences and values of spikes. In this paper a 
comprehensive study is conducted to investigate the performance of several data mining techniques for spike forecasting. 
Another major contribution of this paper is that a novel approach is proposed to integrate the spike forecasting process with 
decision-making, and to provide a comprehensive risk management tool against spikes. This approach is based on the Naive 
Bayesian Classifier. The benefits/costs of possible decisions are considered in the spike forecasting process to achieve the 
maximum benefits from the decisions against price spikes. We give a comprehensive theoretical proof of the proposed Bayesian 
classifier with benefit maximisation (BCBM) approach, which empirically demonstrates its effectiveness by achieving promising 
experiment results on real market price datasets. 

 ABSTRACT INDICATOR:  AB 

 NUMBER OF REFERENCES:  25 ref. 

 CLASSIFICATION CODES:  001D05I01H 

 DESCRIPTORS ENGLISH:  Power-markets; Market-price; Pricing-; Decision-support-system; Deregulation-; Performance-evaluation; Data-processing; Risk-
analysis; Risk-management; Automatic-classification; Effectiveness-factor; Experimental-study; Power-system-economics; 
Economic-aspect 

 DESCRIPTORS FRENCH:  Marche-electricite; Prix-marche; Fixation-prix; Systeme-aide-decision; Dereglementation-; Evaluation-performance; Traitement-
donnee; Analyse-risque; Gestion-risque; Classification-automatique; Facteur-efficacite; Etude-experimentale; Economie-reseau-
electrique; Aspect-economique 

 DESCRIPTORS SPANISH:  Fijacion-precios; Sistema-ayuda-decision; Deregulacion-; Evaluacion-prestacion; Tratamiento-datos; Analisis-riesgo; Gestion-
riesgo; Clasificacion-automatica; Factor-de-eficacia; Estudio-experimental; Aspecto-economico 

 IDENTIFIERS ENGLISH:  Electrical-power-engineering; Electrical-engineering; Applied-sciences 

 IDENTIFIERS FRENCH:  Electroenergetique-; Electrotechnique-; Sciences-appliquees 

 IDENTIFIERS SPANISH:  Electroenergetica-; Electrotecnica-; Ciencias-aplicadas 

 JOURNAL NAME:  IET-generation-transmission-and-distribution-Print 
 
 
 

Figure3.:   Formats des champs de la base Pascal 
 
 

http://web5s.silverplatter.com/webspirs/doLS.ws?ss=ZHAO-J-H+in+PA
http://web5s.silverplatter.com/webspirs/doLS.ws?ss=DONG-Z-Y+in+PA
http://web5s.silverplatter.com/webspirs/doLS.ws?ss=LI-X+in+PA
http://web5s.silverplatter.com/webspirs/doLS.ws?ss=IET-generation-transmission-and-distribution-Print+in+SO
http://web5s.silverplatter.com/webspirs/doLS.ws?ss=IET-generation-transmission-and-distribution-Print+in+JN


 

 

 
                                                                                                                                                                

Vide 

# descripteurs des champs de la base Pascal # 

# nom      abrev champ visible Separateurs  # 

Numero      NO    NO   False  " 

Titre       TI    ET   True   .",";":"b"(")"["]"b0"b1"b2"b3"b4"b5"b6"b7"b8"b9" 

Mots-Clefs  MH    FD   True   ;" 

Mots-Cl94   94    FD   True   ;" 

Source_Jn   SJ    SO   True   ;"19"/" 

Source_An   SA    SO   True   ;"b"/" 

Langue      LG    LA   True   ;" 

Auteur_lg   AL    AU   True   ;" 

Auteur_cl   AC    AU   True   ;" 

Affiliation AF    AF   True   " 

Type_doc    DT    DT   True   ;" 

Codes       CC    CC   True   ;" 

Organisme   OR    CS   True   ;" 

LO          LO    LO   False  " 

Pays_auteur PA    CS   True   ;"/" 

Resume      AB    FA   True   .",";":"b"(")"["]"sb"s."s,"s:"s;"'" 

FIN         FIN   FIN  FIN    :" 

 

 

 
Figure4.: Métadonnées :    Descripteurs des champs de la base Pascal

 

 

 

 

Il reste à résoudre les problèmes des synonymies, du filtrage et du choix de la granularité pour chaque variable. Ceci peut être réalisé grâce aux notions 

d’équivalence et d’inclusion entre certains des items identifiés. Exemples : 

- Equivalence : Jean Dupont -> J. Dupont (regroupement des synonymies) 

- Inclusions :  Toulouse -> France -> UE -> Europe (changement de granularité) 

Matrice 3D ou liste de relations évolutives 

Ces structures de données, qui sont équivalentes, permettent de mettre deux à deux en relation les différentes variables de l’analyse en intégrant systématiquement 

la variable temporelle. Notre système propose un module de génération de ces structures (matrices pour Tétralogie et listes pour Xplor). Les différents types de 

relations (appelées pré-connaissances) qui sont générés sont : 

- Liens non orientés : Présence / absence, Contingence, Co-occurrence, Co-occurrence pondérée, Adjacence, ... 



- Liens orientés : Citation, Acquisition, Action, Inclusion, … 

Pour le moment, les matrices que nous avons expérimentés dans notre prototype sont les matrices de  Co-occurrence et Présence / absence. Dans la figure3.  Nous 

présentons la visualisation d’une matrice de co-occurrence sous forme de réseaux de liens. 

Génération de la base 

Un ensemble d’outils intégrés à la plate-forme Tétralogie permet de générer automatiquement la base de données des relations (pré-connaissances). Il est possible 

de sélectionner les variables, les filtres (positifs ou négatifs), les équivalences (synonymies et/ou granularités) ainsi que les matrices de croisement. 

Un premier outil génère la table des variables figure4. et celles des items, un second génère les listes des relations Figure5. instanciées correspondant aux 

matrices choisies (table des relations). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                   Figure5.: Choix et génération des variables et des items 

 

 

 

 

 

 

 
 

                                                                                                                                          Figure6.: Choix et génération des relations 

 

3.3 Requêtage 

L’interrogation s’effectue selon deux approches :  

- Soit en utilisant des requêtes prédéfinis, qui représentent une synthèse du savoir faire sur l’utilisation stratégique du relationnel, 

- Soit par des requêtes formulées par l’utilisateur avec l’assistance d’un outil d’aide à la formulation de requête. Cette étape, n’a pas été encore expérimentée, 

nous l’introduisons dans nos perspectives proches de nos travaux. 

 



Les requêtes prédéfinies sont des requêtes qui sont figées et où l’utilisateur se contente de choisir les variables qu’il veut analyser et les filtres à appliquer.  

Exemple 1 :  

- Corpus analysé (ensemble de brevets) 

- Métrique (co-occurrences) 

- Question posée (évolution du top 10 des entreprises sur les 3 dernières périodes). 

- Support (matrice de co-occurrence 2D : Entreprises X Temps) 

- Requête choisie (évolution d’une variable) 

- Paramétrage (Variable : Entreprises, Filtre : Top 10 + Définition des 3 dernière périodes) 

Exemple 2 :  

- Corpus analysé (ensemble de brevets) 

- Métrique (co-occurrences) 

- Question posée (évolution de la stratégie des co-dépôts de brevets d’un panel d’entre-prises sur 2 périodes). 

- Support (matrice de co-occurrence 3D : Entreprises X Entreprises X Temps) 

- Requête choisie (évolution des relations dans une variable) 

- Paramétrage (Variable : Entreprises, Filtre : le Panel + Définition des 2 périodes) 

 

3.4 Diffusion de l’information pertinente  

Les fonctions de « reporting » sont essentielles pour réussir la présentation d'un travail de veille et pour convaincre les décideurs par un document lisible, 

pertinent et concis. Outre les grands classiques (histogrammes 2 et 3D, camemberts, boîtes à pattes, droite de régression, zoom de matrices,…), nous comptons 

intégrer des techniques de visualisation propres à chaque type de requête comme (histogrammes d’évolution 2D et 3D, histogrammes comparatifs ou cumulatifs 2D 

et 3D, pondération par des données externes, cartes géographiques, étoiles ou flocons, graphes relationnels, classifications, transitivités, …). Cet ensemble de 

possibilités doit permettre à chacun de trouver les bons réglages pour découvrir puis communiquer l'information stratégique ciblée à intégrer dans son rapport 

d'analyse personnalisé.  

 

 

Dans la Figure6., nous présentons les différentes expérimentations faites avec le prototype développé : 

Le graphe numéro 1 représente la fonction Soleil qui permet d’interagir avec toutes les dimensions d’un élément ou un groupe d’éléments. Elle représente les 

relations existantes entre la variable à analysé et celles qui lui sont liées ; dans notre exemple nous avons un groupe d’auteurs et les différentes dimensions qui lui 

sont liés tel que Date, Publications, Affiliations …etc. Ainsi l’utilisateur pourra sélectionner la dimension liée aux auteurs qui veut étudier à une période donnée. 

 

Le graphe numéro 2 représente la matrice de co-occurrence Auteurs-Auteurs à une période donnée. Elle fait apparaître l’ensemble des collaborations, leurs 

structures, les personnes qui les animent ainsi que les différentes équipes isolées du domaine. 

 Le graphe numéro 3, permet de faire apparaître les collaborations internationales entre auteurs et indirectement entre Pays à une période donnée.   

       

 Le graphe numéro 4, représente une représentation en ligne des auteurs filtrés sous forme de camembert à une période donnée. 

 



Les graphes numéro 5, 6,7, ceux sont les différentes représentations de l'évolution de la productivité scientifique de chaque auteur du groupe filtré et de détecter 

les auteurs qui produisent le plus. 

 
Figure7.: Sorties graphiques du prototype développé 
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4 Conclusion 
Avec ce prototype, nous avons valider quelques propositions à savoir la collecte des sources puisque nous arrivons à couvrir diverses sources d’information 

électronique disponibles à l'heure actuelle, à savoir : les bases documentaires en ligne ou sur CD/rom (comme Medline, Inspec, Current contents, Biosis, Pascal, Sci, 

Chemical abstract, …), les pages web, les news groups, les traces connexions aux sites, la presse, les brevets (Esp@cenet, Uspto, Derwent, Inpi, …), les dépêches 

d'agences, le non structuré et bien entendu toutes les bases structurées. Comme le relationnel est la principale source d’information stratégique, l’organisation des 

données que nous proposons va permettre aux utilisateurs de naviguer dans leurs analyses par des techniques qu’ils maîtrisent maintenant très bien (InterNet, les 

statistiques descriptives, le filtrage, les fonctions de reporting). Comme la génération d’une nouvelle base, sur un sujet ciblé, ne prend que quelques minutes, un 

décideur, même distant, pourra être informé très rapidement sur les évolutions récentes de son environnement et sur les stratégies induites par les ruptures ou les 

structures émergentes mises à jour. Enfin, le coût de cette approche peut être limité : de nombreuses sources sont gratuites, un analyste n’est plus nécessaire et le 

serveur est partagé par de nombreux utilisateurs.  
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